
Tekst 12 

La fripe1) habille l’Afrique 

(1) Niang, 18 ans, vendeur à Dakar,
prend tous les matins son bus de banlieue
à Pikine. Il va s’approvisionner à Colo-
bane, dans l’immense marché de vête-
ments, où il y a surtout des fripes venues 5 
d’Occident. Niang y achète des tee-shirts 
et des chemises, «si possible de marque», 
précise-t-il, pour être sûr de pouvoir les 
vendre facilement dans le centre de 
Dakar. Son profit? «Parfois, je gagne 3 € 10 
par jour, parfois 4,50 €… et parfois rien», 
dit-il. Un salaire maigre mais, dans cette 
profession, cela peut être pire… 

(2) Les commerçants spécialisés dans la
fripe vendent leurs marchandises dans 15 
les loumas (marchés hebdomadaires). Ils 
gagnent entre 15 et 20 € par semaine. Ce 
commerce fait vivre modestement de 
nombreuses personnes au Sénégal, un 
pays où le revenu moyen est de 68 € par 20 
mois. 
(3) Le business de la fripe est en pleine
expansion: environ 7 000 tonnes de
fripes sont importées chaque année. Il a

vraiment explosé dans les années 80 à la 25 
suite de la crise économique. Les Sénéga-
lais n’avaient plus les moyens de s’ache-
ter des tissus. Alors, ils se contentent des 
vêtements d’occasion, sauf les femmes 
âgées, encore attachées à leurs costumes 30 
traditionnels.  
(4) Influencés par les médias occiden-
taux, les jeunes sont très attirés par les
vêtements de marque, Nike par exemple.
Selon Oumar Gall, un grossiste en fripes 35 
à Dakar, «tous les jeunes ici rêvent d’émi-
grer, alors en s’habillant à l’occidentale, 
ils se sentent déjà un peu en Europe»! 
(5) Si elles font rêver certains, ces fripes
donnent aussi des cauchemars à bien 40 
d’autres. Comme par exemple les entre-
prises de confection traditionnelle. La 
plupart travaillent aujourd’hui pour la 
tabaski et la korité (des fêtes tradition-
nelles musulmanes) ou encore pour la 45 
rentrée des classes. Et même les tailleurs 
qui font des vêtements européens sont 
écrasés par la fripe.  

noot 1 la fripe = oude kleren 



1p 33 Qu’est-ce que l’auteur dit au sujet des revenus des «commerçants spécialisés 
dans la fripe» (lignes 14-15)? 
Ce qu’ils gagnent est 
A beaucoup moins élevé que le revenu moyen au Sénégal. 
B beaucoup plus élevé que le revenu moyen au Sénégal. 
C plus ou moins comparable au revenu moyen au Sénégal. 
D très variable selon les semaines. 

1p 34 Pourquoi le business de la fripe a-t-il explosé dans les années 80 d’après le 
3e alinéa? 
A Etre habillé à l’européenne était à la mode. 
B Les gens ne pouvaient plus se permettre des habits traditionnels. 
C Les jeunes découvraient les vêtements de marque d’occasion. 
D On ne confectionnait plus les vêtements traditionnels. 

1p 35 Comment l’alinéa 4 se rapporte-t-il à l’alinéa 3? 
A Il l’affaiblit. 
B Il le renforce. 
C Il le répète en d’autres mots. 
D Il s’y oppose. 

«Si elles font rêver certains, ces fripes donnent aussi des cauchemars à bien 
d’autres.» (lignes 39-41) 

1p 36 Combien d’exemples est-ce que l’alinéa 5 donne de ceux qui souffrent de ces 
cauchemars? 
A Un. 
B Deux. 
C Trois. 
D Quatre.  
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1p 32 Hoe verdient Niang volgens alinea 1 zijn geld? 

Bronvermelding 
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